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Aux Aboiantnés de cc .Tousrnal
N'ots ne pouVolîsisoner aujourd'hui

qu'unîe deîoie-fettille à .119 Icleters, Pai
5oîte d'un accident qui a brisé 7 i S -
olineS d'anoacan , et qu'il nous a été
tout-à-fait, itnpustsible d'en recommencer
la composition, le temps nous manquant

N(i)ol prenons ici occasion de prévenir
nos abotiés qui après le IS février pro
ciaii, époque ou expire le semestre cou-
rant, nous .esserons la publication de notre
joturnail, pour des raisons que nous ferons
c.:, aitre plus tard. En coneque'ce,
d'ici à cette épouque, mille cofftiuueroiis à
Itc publier qu'une demiefule ; tolttefois
nos lecteuls n'y perdronit rien puisque nou
lur don nernus autant dle nIo tière à · ire.
que par le passé, e'est-à.dire de 7 à 8
colonnes ;la prte de 'insertion le ces an-
nonces lie retombant doue que sutr nliou
seul, nous croyons ne devoir pointi les re-
con poser pour le peut de temps qu'il nous
reste à publier notre juirgial-

Lunli, 21 janvier, 18 .

a

DE LA PATRIE.

Le tr6ne .chancelle quand l'honneur, la
ilginn et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 28 JANVIER. 1850.

ARRIVÉE DU STEAMER NIAGARA.

Le télégra phe à annoncé, sani. di
l'arrivée à alifax, du steamer Aigoru,1

apportant des nouvelles jusqu'ai 12 janvier
de Liverpool.

Dot oeles sonit pecin portanltes.
Louverture iti paleniwn'it anglais e,: fi-

ûée pour le premier février.

-Le governement fraçais a défendit,
par proclamation, Iorgani<nation des cIluhs
et de toute autres a> 1siîti politiquies.

-Le Xalontal antinoice qu'une armée
de 25,000 hotn utnos va s iiî, éoe à Roime,
pour retaurer le Pa pe Fir le trite iotitifi-
cal. Le gouvernement français a pris la
diteriiiinatiuon de supportcr défi nitivemient
la politique de Pie IX.

-Un nouveau journal intitulé : Xrpo-
lion vient idètre publié a Paris ; ce jour-
nal est Porgaite di ect diuprésident de la
République.

-Le marcli nttaireest uetif et fi-

leon uinicipale.

Une adresse signée par 7 électeurs du
quartier St. Pierre, a eté présentée a
Josr.a'uc cAnumEn, Ecr., le priant de Vouloir
bien se porter candidat pour réprésente7
dans le Conseil de Ville, les intérêts de ce
quartier. Le conseiller sortant pour ce
quartier est T. W. Lloyd, écuver.

-Nous voyons par le Journal de same-
di qute les électeurs du quartier St. Jean,
sollicitent de nouveau, leur conseiller de
Ville, M.. Utic J. TuEssE, à se porter
Candida i à la prochain élection municipa-

Nous accusons avec plaiir, réception
de la ème livrai.son, 3e volume,du Re-

pertoire National. Cette livraison est la

première que nours recevons du Semlte vo-
hume. Nouts enigageons :es amis de la lit-
léraîtmte quine sont pas encore abonnés a
cette utile et importante publication, de
ne pus manqner I'oc'asion qu'ils ont de se
la prourer ; car le Repertoire Xatioial
doit se trouver duns la bibliothèque de chia-
que Canadien-Fraiçais. C'est un monu-
ient levuée pour la génération.

".rNouts invitons les amis du Progrès!
s lire et a niiditér 'irtile * ff1'toure fra

./Jeuglc" iacontée pîomur des Sourds, publié
dans notre feuille de ce jour.

GtsruntîsL W oLFE.-Le joural .lon
de New-York va conmecuier la Iublica-
til.e il' t ri de lettres qu'on Prétentl
avir été éerites par le Gen. Wolfe, enute
17 19 et 175S, et qui viennent dl'tre dé -

rusuivertes à Ga.goiw partmti les papiersd un
infini amti(I dut gébtral.

Clir.Nits DlErnDr 'tti'Atrx A utsEc.-
L. Secrétaire de la Com Lîaie ut Che-
tnin de fer de Québec et Halifax est ré-
cemment arrivé d'une tournée dans les
Provintes d'en Bas. Il a recueilli environ
2570 parts, à part les octrois faits îpar
différeties corporations. Les parts sontu
de £20 chaquie.

Trois jeunes demoiselles le Wilkshutrre,
Pensylvanîic, se sont noyées saiedhi soir oi
pnssant sur la glace à Lunesdell. L'unet
t'elles était la fille dlu Juge Woodivard.
Leurs corps ont été retrouvès.-.4danges.

1. JatcsDu routa, de Québec, qui
se rendatnt en Angleterre avait disparu

ELECTION. umystérieusement dle Boston le 11 courant
a été trouvé mort souts la neige i rés de

DE LA CITÉ DE QUÉBEC. Great Falls, lundi dernier.
Eiat des Polls, d la Clture, Samedi.

llAuhrcE.Vt..F..

Chabot. Légaré. Nous apprenons oue M.Dr. PumausQur.,
Palais,-.- ---- 68 20 qui a déja visité à deux reprises différentes
St. Louis, - - - - 34 29 notre utncieine capitale, est de nouveaut

FA- utG ST,. JeAN. de retour parmi nous, mais cette fois pour

2, - - - 7S 62 y fire sulemen1t un court séjour iant
3, - - - 249 19 son départ pour la France, qu'il a quittée

PaUioU ST. RocI dans 'uutonte de 1846.
Pol--N .~- - - - 268 137 Ce voyageur, auteur de plusieurs ouvra-

2, 175 130 ges estimés sur lesquels quielqutes-'uns de
Q e -ierre 205 132 nos journaux ont déjà publié une notice, aQuartier St. Pierre, .1216 129 éépratnethiu cuelii

ditto Chtamplain, - - 83 80 été parfaitement bien accueilli dans le Ca-
nada, auquel il tient d'ailleurs par sa da-i

14.11. 682 tue, qui est filleule feu le colonel Taylor,i
Majorité u, faveur in M. Chabot. 732 l'un des défeseurs de ce pays dans la
Total îdes votes annnés le 1cr.Jou' 2,046. guerreîe 112.

M. de Puibusque a parcouru, outre le1
0:-Le Parlement Provincial est de nor-lauit et le Bas-Canada,les Etats-Unis dans

veau prorogé au 27 février, mais non pour tous ls sens jusqu'à la Louisiane ; et nous
la déptche des aflairea. espérons que s'il se décide a publier ses1

voyages, il conservern. ses ncilleures sou-

r

.

.

venirs pour cette nouveilo France qui'il. a
retrouvée dans le Nouéeau-Monde, por-
tant encore la putissantý empreinte de son

origine, empreinte qu eile ,e fait une gloire
etsurtout un moyen dlniotn, de conierver.

,~ C'anadienî.

Le CatholPmeIfl en Angleterra,

Nous recevons de Londrc5 une lettre qui
nous donne des détails intéresar¡! sur les
progrès du cathulicisme dans la vaste mû-
tropole de i m'cinpirc britanniquic. Dans la
plipart d 1 s:qartier de Londres et de ses
environs, les chapelles construites if y a
une dizaime d'années, et qui étai lors
très vastes, sont insufisaites à conteir les
fidèles, dont le nombre va chaque jour
criissaînt. Partout il devient nécessaire
de remplacer les chapelles par des églises
dont la itauificeice annonce la foi et la
charité des tnéophtytes.

Quand ont sait combien est limité
le nombre des familles riches etn Angleter-
re, on s'étonne de voir surgir comme par
enchantement, dans les villes et villages,
des monuments religieux qui disputent, par
le goùt et la richesse île leur architecture,
aux plus belles églises de Panglicanisme.
Les catholiques anglais sont pauvres; s'est
surtout dans les classes ouvrières qu'ils se
reerntentL. T- miesopulen-

tes qui ont conservé la foi antique ou qui y
sont revenues supportent à elles seules la
part la plus lourde des sacrifices pécuniers
qu'imposent atu coips catholique les mer-
veilleux triomphes de l'égli6. C'est pour
quoi les entlioliqies d'Angleterre s'adres-
sett a leurs frèredu continent, en les slip-
pliant de leur veinii cin lide. Les progrès
dela foi chez nos voisitsî seront d'autant
mieux secondés que les Vicaires aptostoli-
ques pourront, par leurs reshsoirces, sufli-
re à l'eintretinii de plu l île iissi'iinaires, et
bâtir les églises que le nombre croissatît des
fidèles rend inlpensables.

Parni les projets dont nous parle notre
correpondnut, il en et iui qui éveille sur-
tout nos sympathies Lesltalieis de Londres
veulent remplacer la petite chapelle de
Lincoln's-Inn.Fields par une belle église
qui sera constrîtite dans le mêmîte tglnriier.
Déjà ils sont parvenus à acheter utt terrain
qu'on lteur a fait payer d'autant plus cher
quît'ils i'en ont pas trouvé d'autres dans le
raion où ils désiraient se renfermer. Ce
terrain leur à coûté ccnt deux mille cinq i
ceut francs ! Ils n'ont encore qu'unte faible
partie de cette somme. Puis il faudra de
l'argent pour lbatir la imaison du Soieieur. t
Ils comptent, pour atteindre le but de leurs 1
ef'orts, beaucoup ur la Piovidence, et un
peu ausi sur leurs frères répandus|dans les
divers pays du continent.

Tout ce qui se rattache à la situation -

des Italiens à Loidres n'rre d'autant plus
d'intêrèt que les sociètés protestantes de
propagande s'occupent davaitage de ten-
dre des pièges à la fui souvent pleine de
naïveté des enfants de lPItalie. E

Il existe une société qiuii s'occupe exclu- s
elvement de la perversion des enfants ita- r
liens arrivant du Piémont et des autres c
parties de la Péninsule. Cette société ofre d
à tous les joueurs d'orgues et colporteirs, l
qui abondent à Londres, îles avantages v
assez nets pour les déterminer, mtalheureu- d
seenet trop souvent, à embrasser le pro. i
estattisnme. Ces perversions se tiennent v
secrète, et c'est ensuite à Faile de ces en- i
'tts ot jeunes gens, dont personne nei se t
,néfie, que les sociétés protestantisme, l
sénétrentt ans les divers Etats italiens.
Si les polices de la Péninsule portaient de p
:e côté leur vigilance, elles découvriraient fi
lits d'un tuyau d'orgue bourré avec les e
amphlets des sociétés anglaises, qui font d

en ce -moment une propagande si active
dans les Etats roméins.
1 · l importe que-les hommes spécialement

chargés dé la mission italienne à Londres

puissent lutter dontre cesmoyens de'séduc-
tion. Aidons-les à_bâtir une eglise qui rap-
peldaux enfants de litalie les églises de

ler patrie, et dont l'aspect réveille dans
leur ame lessentiments qui les anini.îaient

quand il priaient aux pieds de leurs brillan-
teimadones. Une église permettra de les

int.uire, de les avertir des dange s qui les
menacent i 4(conserver leur foi-

L'Egfise italienne ýfeIiL, e toutre, d'im-
menses services aux abitlnt's 09s

du quartier'où l'on se propose de l'élevel.-
Ces raisons sont plus que suflisantes pour
assurer aux hommes chargés de la mission
Italienne i Londres le concourts gênéreux
de L., es itersonnes qui peuvent leur venir
en aide.-Uitivers.

Histoire d'un Aveugle
RA&corTE roun r:s Sounns.

Ceci est l'histoire d'tn homme quetl'étu-
de avait rendui aveugle, mais qui se fachait
tout rouge quand on lii parlait de son in-
firmité. Il soutenait le plus sérieusement
du monde qu'il n'avait point perdu la vue,
et que c'était !e soleil qui avait disparu de
ln erre. En vain coulait-.. lui p erouvr
qu'il faisait jour le jour et nuit la nuit, il
n'en croyait rien et mue voulait point délmor-
dru.

Je suis plus franc que vous, disait-il
vous êtes des aveugles qui croyez jouir seul
du privilège de voir clair, le même que les
ignorants prétenîdent tout connitre.Ilélias i
cette itifirmilé est bien ancienne ; elle te-
monte aut commencement du monde. Ecou- r
tez-moi, je vais vous conter mon hist4ire;
peut.être pouria-t-elle vous iinstruire et
vous rendre ptus modestes.

Mes amis, Rousseau qui connaissait bien
ses cotemporains a dit L'homme qui
pensei est uLn aimal dépravé "je smis par- 
rois tenté de partager cette opiiion. Tous,
tait que nous sommes, nous resseimublons
beaucoutp à des bêtes; les tais au cheval, 1
es autres à l'âne ; celui-ci au chien, celui- t
à aiu mulet. Et je crois vraiment que si
noius étions mieux élevés, c'est-à-dire
dans un milieu social mieux organisé, nous
pourrions nous rendre aussi utiles que ces i
ntéressants animaux, qui ne sont point
flépranvês puisqu'il ne pensent point.

Cependant uie calomnions ioint notre nîa-
ure. Il y cn a beaucoup parmi nous qui se-
raient dignes de vivre avec les bêtes. t
Comme elles,ils n'ont que desjiinstincts pour
e conduire ; et leurs appétits siont leurs r
ruiles raisons d'être. J'ai fait tout ce que t
'ai pu pour arriver à cet état parfait de d
baitude ; mais, bélas h il ne m'a pas été
donné d'y atteindre. r

Il y a vingt ans environ, les hommes taut- à
pes, les homimes-chuats, les htomtnes-hiboux. il
etc., etc., tous ceux que le soleil onalisquuait' d
e réunirent secrétement li nuit, e rsoeu- C
eit de le détrôner. La chose n'était pas fa-
cile i il fallait tiser de beaucoup 'adrusse et hu
'huabileté. On convoquua l'aiburl les rats et ,l
es souris, leur promettant monts et mel- st
veilles. " Vous n'aurez Plus de hclats, leur l
isait-on ; vous nte payerez pilis I'odietux r
smpo dii sang; les coupables seronIt gra-
is ; il y aura liberté Pleine et entière d(
rour touit le nonide." Aussitôt les rats et ai
les souris de crier;Il A bas le soleil ! à bas vr
e soleil !' pI

Les oiseaux de proie furent ensuite ap- C
elés à donner leur avis. Ils approuvérent qil
rrt le projet. Toutes les bètes mchantes tr
t dévorantes acceptèrent à l'unanimité pi
'entrer dans la conjuration. Elles y au

ET
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voyaient ui bien-être assuré etlpossibili-
té de.satisfaire leurs instintets aussi bien la
ituit que lejour, puisqu'il ne devait plus y
avoir ni jour ni nuit.

On se lti diînc en campagne pour. fair6
des prosélytes et converti.r le plus île bttes
possible" •'Point de soleil, disaie'nt les con-
jurts, e'est la ëtise de tous nos malheurs;
le paincipni de toutes nos souifrances. A
quoi bon cette- tyrnainique ilumière? Sans
elle, nous serions tous égaux ;les jours se-
raient doublés et notre vie deux f'ois plus
ltîtgîte. Les tiis sont obligs de fuir quand
elle parait ; les autres, au contraire, deat-
teidre son arrivée. pour commencer leurs
cétnibcs travaux. Pourquoi cete distine-

i • . .C
tion ? Eai-. jusle '1 Est-ce morole C Nen
lion, citoyens ; c rio donct oun ensemble
A. bas le soleil l vivo la &cd4 i vive

Ils firent tant et si bien de la langue ou
des pattes, qu'un beau jour le roleil, mal
dèfendu parses rayons, fut obtigé île s'eni
fuir. Aussitôt grande rumeur parmi toute
la race animale. Chose étriange! les mé-
tes qui araient eié le plus haut : A bas
le soleil i s'abattirent de toute volée pour
prendre sa place. C'étaitun spectacle eu-
rieuîx à voir. Les plus rusés tinrent don-
seil : " Citoyens, dit l'un d'eux, si nous
restons satns lumière, nous allons ntois dé-
corer les ins ls autres, et irndis que nous
toits battrons entre noins. I ve, > privé de

yson foyer d'attraction, sera rcontîré par r-
une comèLe qui l'eînvalir. Pour éviter e1
malheur, il fiut mettre un autre luninairà
à In place i d soleil. Remarque: bien, ci-
toyens, qle ce n'est pas le prinîcilpe de la lu-
miere qle tous avons vouluti détruire, mais

seuemm r be.Suplpriirons l'excès,
Mais conerîons la ebloe.

Ur ure repliqua :~Non, no . puus de
soIeil I

-Que iettrez-vou à sa liace I d!t le
preier.

-Un lunitaire provisoire composé d'un
certuiti nombre de lt'i s prises parmi nous-
Et'st-te que tîtute onimail iea pas ncriui
dans soni for intieuor, le principe de In lu-
ière' ? Ecllairon nuts nttus.-i es Si

lotis vruilîunso étre bien éclairés.
Le premtuier réPliqua:--Il est impossibii

i'un luminaire conipîsc de plusieurs i è-
chez donne une bonnte clarté. Les unes
brûleruit, les at es s'éteinrt ; eeiles
ei ront plus vite que cells-sa ; eles ne se.
rott janmii d'accord entre eiles, et il fau-
Ira les iîoucher on les changer sanS cesbe -
ça ira mI Croyez-mni. mes anis, e at-
endant que nouis puuuissinuriî;tpprimer tout-

fait o soMI, dînntns-lui un remplaçant
que lous aurons élevé nous-mêmes et p è-
ri de nos puropres mains. Faisons tin soleil
e papier doré.
Ausitôt des apuplaulidseinents éeiate--

reit de toutes îarts et les bétes se ntrent
crier avec entloiosiasme : Vive le soleil
e papier doré ! ! ! Chac;im espérait, sans

ioute en seett, pouivnir iltraper une par-
e!!e de cc beati soleil.
Le nouveau soleil fuit bientôt bâclé et

issé sur son trône. Bien îles fois les lhi-
ouix et les tamtpe- tentèrent de le renver-
er ; il tint bon. Plus ni 'nittautaîqimt, plus il
ait sîîlide. Après chaqtue bataille, il se
edorait et jetait un tînuvel éclat.
Somme toute, c'était un brave homme

e soleil qui n'était pas méchant. Il faisait
ut:ant île bien qu'il pouvait, mais il pou-
a:t s,.peu que point. Se. fautes venaient
tuitt de sa situation que de sa volonté.
omment itrait-il répandu plus d'éclat
u'il n'en posdait par lui-mnie 7 Colis-
tit de papier doré. ses rayons n'avaient
as grande puissance. Il les dardait avec.
idresse; mais l'habileté ne remplace pas
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longtems la force.
Et puis on,-n'avait pas tout tpr v. Con-

rne chacun avait vu faire e o, o rtor,
volut lui resembler. Il 0tait couv r,
tout le monde se.couvrit d'or. On cu, mief

bês, -eulieile ,ivre su iant leur nature

et leuràinstinCts, me t'lirelt à courir après

des biens irooginaites. Tout alla de mal en

pis.
SiPbtus que soient les bêtes, elles finis-

sent bien par trouver ce qui leur convient
le mieux. Peu à peu elles virent que le
soleil de papier doré éclairait moins que
lancien, et qu'il ne répandait .pas -autant

de chaleur 'on-lui trouva des défauts, des

taches. Il existrt un malaise profond, a
rOiq'nne sepiui pas. Les, unsý

propos nt d'agrandir t so"leil puur lu*

donner plus de rayons ; les autres, au con-

traire, de diminuer is surface afin dimi.g

mentes- soli intensité.
Tandià iq tess graves déb ts'agitaient

1 eshlibàurxet les taupes vançaient sourde-
mentet semaient partout la confusion. Un
certain jour, il y eut grand vacarme, et

le soleil de papier doré s décolla. Nous

fimes plongés dans les t'nèbres. t
-, .le vieillard s'arrêta un instant, puis

il reprit :
-A dater de ce jour, mues amis, je n'ai

plus vit claîr : inmue 'etcompllètemenCit
éteinte. Il a, dites-vous, un trouvent

soleil sur la terre, tant mieux, je le soulai-

te, mais je n'en crois rien. Souvent, j'ai
entendu un grand tumulte, beaucoup de
bruit, beaucoup de fracas et chaque fois
jcspérais que le jour allait reveniir:nais
jusqu'à présent rien West apparu i nous

seinestoujours plongés dans la nuit la

plus profonde. Attendons, espérons.
Ui soir que je me priotienais dans les

rues, j'entendis lire un papier (ça devait

,tre une afriche), ainsi conçu :
c Libert, Egalité, Obscurité.

SA%, nom dela souveraiieté des bêtes'

c'Le luminaire provisoire décrète:
AnT. 1erLe Soleil est aboli.

"AR..2. Il ne pourra jamais reparaitre.
"Aar.3.IL'obscurité est lemisslieu défi

nitif dans lequel, à l'avenir, les animaux

resteront., La 'nui tous les chats sont:gris'
l Vivent les uâibres !"

Une autre fois, c'étaient des doeues
qu'on envoyrut dans les départements, avec

ies popvo"s illimtUés, afin de réaliser la

nouvelle idcesociale, c'est-à-direPlobscuri-
té.

Plus tard, on obligeait tous les animaux
à donner quarante-cinq pour cent de leur
graisse, afin d'entretenir le luminaire qui
brûlait par tous les boutn,

Mais itn spectacle triste, honteux, na-
vrant, était d'entendre ràisonier les pau-
vres bêies.

Citoyens, disaient-elles, nous avons re-
conguis non.droits ; la lumière despotique
dueoleil et éteinte; deshîrosPlont souillée
courageuseient. Aujourd'hui noua si-
nies nous libres, toits égaux.Plus de rang,
plus de distinction 1 Comme le proclamait
Mirabeau il y a lun siècle, est-ce que tontes
les bêtes ne sont pas également bûtes 1 Ct!-
pendant, prononu garde ; il y n d-s haoi-
nes, é6ïdes de la tyrannie, qui voudiaient

nous rep urager lans l'esclavage veillons
au tnci:îtin de nos droits, gardons nos
armes 1i

D'autres hurlaient : " Citoyens, ce n'est
rien que d'être libre si l'on n'est heureux.
Il faut ùiganiser la chasse et la lpcie:
vous avez tous droit à la pàture."

Un troisièmets'écriait : Citoyens, lois
avez dit pius de soleil, à bas la lumière :
dites mn.intenant : a bas la graisse : : grai-
se eet ui vo!. Il ie stufîit pas de proclamer
que tous sormîmes égaux, il faut travailler
à le devenir : c'est la loi du progrès, la
solution du problème social."

Par ici oin voulait tout Mettre en commun
afin de distribuer à chacun selon ses besoin.
Ailleurs, au contraire, on proposait de
partager les bieus en portions égales et
de plumer tout le monde, afin qu'il n'y
eût plus ni pauvres ni riches, ni bêtes à
plumes ou sans plumes. On ne renîcon-
trait pas une bête grosse ou petite qui n'eut
son système pour sauver la société, et ce'-
pendant toutes prétendaient qu'on était
beaucoup mienx qu'auparavant. Jamais
on ne vit pareil chaos, ni semîîblable tohu--
bohu, L'obdeurité était profonde.

Les plha serieux demandaient si l'on
pouvait se passer de soleil. Le luminaire
provisoire avait été souillé, puis remplacé
par un luminaire exécutif qui.déjà lui-né-
ame, était éteint et mis au gressier. Enfin
le conseil des animaux rédiga un grand pa-

pier noirci dans lequel il fut convenu qu'on
frabiiquerait un nouveau soleil tous les
quatre- ans. .

" Est-ce de ce soleil-là que vous voir
lez parler 1'dit le vieillard en élevant la"
voix. Je dé»ire, mes amis, qu'il moeus
.éclaire et vous réchauffe. Mais, écoutez-j

moi avec ce système-là vous serez obli-
gés de changer de lumière et de chaleur
toits§ les, quatre ans. Vousý ne pouvez
compter sur rien, Les relations seront
languissantes, embarrsses. Si c'est unr
bon soleil il n'aura' pas le temps de faire
le bien ; s'il est. matvai , il fera toujours
tropde moi.. Et. puis, corrime* cest un
pas dîe plus vers la suppression totale du
soleil, vers le rL-ginie de l'obscurité, vous
aurez éternellemeni à combattre ceux qui

oa'rhe ln réalia3ion de ce réginre. Les
bêtes onI de. instinct, logýques voyz-vou.
or, la négation du soleil entrainie nécessai-
rement la négation le toties les choses
qui cn dérivent, telles-que la propriété.
et li filmille. Une fuis 'sur la. 'pente,
du mal, vous aurez. à lutter sans ce'sce
poùr ne upas tomber dans 'l'abine. Vous
le savez, la . guerre n'est pas la vie, et
l'homen, qui n'est occupé qu'à se défen-
dre, ne peut pas développer ses instincts.

-A insi, selon vous, dis-jé, au vieillard
on doit n'avoir qu'un îoleil, et toujours
le mule.

L VIrELLR.-Evidemiiiment. Ouvrez
les yeux,' voyez, regardez ! Est-ce qu'il
y a plusieurs soleils dans le monde, et
n'est-ce pas toujours le même qui éclaire !

LE JEUNE JoMME.-Dans le monde
phiysique,oui isais dans.le monde moral.

L A VILALLRD.-A plus forte. raison
nnais vous nous croyez donc au monde mo-
ral, mon ami I

LE JEUiNE Ho3tNr.-Sans doute. Qui
n'y croit ias?

L vIr.LAun.-S'il en est ainsi, vous
n'appartenez pas à la secte des révolution-
niaires, 'oit'vous luii a ppartiendrez pas lodg-
temps, Mais -ne sortons pas de notre su-
jet. Les btes dont .je parleftne s'élèvent
jauais au-dessus de la nature physique ;
elles n'ont pour guides que leurs instincts
et Pappetis. Quand elles sont capables
d'adorer-queque chose elles adorent Iso-
leil ; voilà pourquoi je me suis servi de
cete comparaison.

LE JEUNE HoM.E.-J'entends 'bien
mais rien ne prouve que le monde social
soit soumis aux niémes lois que luaivers.

LE vtEILLARtD.-Vou ti'nètes pas logi-
que. Si vous ne croyez qu'à l'existence
d'un principe, phîysiqune, aveugle, matériel,
vous levez nécesaairement tout ramener à
ce principe et en faire tout dériver. Si vous
croyez à l'existence d'un autre principe,
nomtez-le. moi, définissez-le, et nous
tomberons bientt d'accord.

Je ne désire point soulever de discuts-
sion philosophique sur re sujet ; ce n'est
point là mon but, mon iui. Jemeconten-
te d. vouefaire remarquer qu'il existe des
principes éternels, invariables, absolus,
contre lesquels li. louie des hommes est im-
piissnte. Ce soir vous abolissez le soleil,
il reparaitdemain :

Versant <e, torrents de luinnire
Sýurses stbscuesblasphémanteurs,

La monarchie est comme le soleil: aveu-
gle qui ie la voit pas. Elle est éternuelle et
immuable parce que sans elle il n'y a plus

n'obscuri et ténèbres. L'hérédité vous
fait peur, dite-von'> ; cie vous parait in-
coinpréhentsible. Eh mo amui, que ne dis-
putez-vous aussi sur Phérédité du soleil 1
Que niez-vous 'hérédité des idées du bien
et dut ml qui su peruséturent de générations
cin génrutions depuis le cmninmencement
du monde i Pourquoi ne vous est-il jamais
venu à lesprit de douter de lhérédité des
sciences, des arts, de la religion, de liti-
dustrie, et que sais-je encore !"De toutes
les réalités qui constituent la vie collective
de Phunmanité ?h Cependant, vous le voyez
aussi bien que m'loi, ces choses se transmet-

COMMANDES

POU LA F J E.NE-

Le Soussigié expédierii, VENDREDI,
le .1 fevvrier et tous les quinze jours
durant l'hiver, dès COMMANDES, pour
Livres Gravures, Cartes Géographiques,
Globes, Musique, Instrument de .Chiruer-
gir, Instruments de Mathématigues, HOr-
logeries, et autres marchandises de manu-
factuirefrançaise. Les personnes désireuses
dè lui confier quelqu'ordres sont priées de
les transmettre le plus tôt possible.

STANISLAS DRAPEAU.
Ageiit général en Caiada

siAIsoN DE coMMsisNlOSt de
l'Ami de la Religion et de la Patrie.

Queébec, 25 lanvier 1850.

PRIX REDUIT.

Li LYRE CAiNADIENNE
ou

Recueil de Chansons et Romances du Jour.

Pour faciliter la vente de ce Chansonnier,
le propriétaire a réduit les prix aux condi-
tions suivantesâ:

Par chaque copie reliée, 2e.
Do brochée, Is-3d.

En vente chez MM. J. & O. Crénzie
rue la Fabrique, haute-ville, et R. E. Fré-
cliette, rue Lamontagne.

Quéîec, 9 janv. 1850.

Df;PARTEiMIENT DES TERRES DE

LA COURONNE.
N conséquence de la translation du siè
blge du Gouvernement à Toronto, avis

public est parle présent donné que tottes
commutnications destituées à ce départe-
ient d la part de personnes résidentes

dans le Haut-Caniada, devront ci-après
être adressées au

Commissaire des Terres de la Couronne,
Toronto.

Les comnmunications des personnes rési-
dentesdans le Bas-Canada, devront être
adre.41.cs ±

L'Assistant-Connissaire des terres de la
Couronne, Montréal.

9 novembre, 1849.

POUR SAN-FRANCISCO.

DP.RTDES STEAMtERs DE New-York.
les 1er et 15 de chaque miss.

STEAMaEn PouRu CliAGREs:
ALON de l'arrière

dePavant $100
CAufiEd ('en bas 90,
Steerage $65

Ire Cubine $100,
2de, $90
Steerage $50

dZ PAXAMA A ST. Bi.,
Cabine' $225
Steerage 'ST.

Cabine $250
Steerage $125

b i D o S A z-F ma N ecI sco, 1

tent religieusement de siècle en siècle, ab- Steerage $150
soluient comme une pièce de terre, un PAQUEBOTS AVOILES,
domaine, un titre ou le nom que vous por- Part ant de NMew--York chaque semane.
tez. Parce que 'cette hérédité est anonyme POUR SAN-FRANCISCO
au lieu d'être personnelle, en est-ce moins Steerag $125 à $150

êhérédité i
L'hérédité existant fatalement,nécessai- Pour les autres détails s'adresser à

rement autour do nous, dans toutes les bran- nla Aaisona de Commssron
chues de l'activité sociale,'l isque *1'ous 'la de lAmi d la Religion et de la Patrie, üQtrbec.
supprimez dans ld gouvernemntû'de l'Etat, 'eu à J.i C, ROBILLARD.
dans le pouvoir supéréie, vus'faiïes exac- u a 86 Cêdar Strci .
tement comme ces fous, dont je pariais tout. Ñewv-York, 22 novembre.
à-l'heure et qui avaient décrété la 'sup-
pression du soleil. Vous niottez>la' lumière

sous le boissau ; vous innquez les tén- e lAIEE r l
bres.RATIQUE et enseigne l'Árchitecure, 11Àr..

Si l'idéepolitiqejt <l'autsrié) t p' ~" ientage, et leGénie Civil.Si l'id W oli etRueic t. Fcisn 5
-i ,l le.t1pa

Dépot de Caoutchouc, Rue Ste. Famille.
Québec, 3 décembre, 1849.

Au a r, A -n

BAZAR
de la Societé haritable des Dames

Catholiques de Québec.
L E public est respecteusement informé, qu'il

se tiendra un BAZAR' de cette Société, le'
CINQUIEME jour de FEVRIER, 1850. Le
produit de ce Bazar sera employé pour .venir en
aide aux Orphelins, et à l'étole de fillesoss la
diretion des SSurs de la Cbaiit6.

Les personnes qui désireint y contribuesr sont
priées d'erroyer leurs effets aux Danes ci-des-
sous mentionnées.

Meametms FAN VELSON,
MNASSUE,
PAINCHAUD,
ROY,.
111?00LSEY.

Mesdtmms, MeCord, Duva!, Lelièvre et .
Tessier, tiendront la table de rafraichissements.

Par ordre,
JOSEPHTE MASSUE,

Secrétaire,
Québec, 7 Décembre, 1849.

Maintenant en débarquement, et a vendre
par le soussigné.

UILE DE LIN. double bouillie,
BRIQUES A FU narquéI curr.,GENE VI EVREdeîle Deeruy>rlera'"
CHARBON de Smith, double criblé.

C. E. LEVEY et Cie.
Québec, 2juillet 1949.

M1 CANICIEN.
VA3R IQUE desTampes dfeu depuis St1 jns-
. qu'a .20. Il atoujours en mains de petites
pompes portatives. S'adresser chez M, Scorr.
march de t IL. V. ngent, a chez le Fabricant
Granie Ruedu aurboung St. Jean.

Quétbec, 12 née. 18A9.

PROPOSITION AVANTAGEUSE.

Maison de Commerce
A VENDRE OU A LOUER.

IlUNE personne qui désirerait 'é-
l ablir on campagne, trouvera

lia" de grands avantages, uoit pour nchse-
ter un talissement de commerce complet
ou pour s'associer avec le présent. proprié-
taire. Pour plus a mples informatons,
s 'nlreser sur les lieux à Matane, coté
de flimoînsîti, ou nuisùsisîsigrié à Québec.

E. LACROIX,

rite Sault-ai-Matelot.

Québec, 12 décembre 1849.

/Aux électeurs de la Cité et de la Banlieu

de Québrc.
Masstxlrs,

'AI necepté la situation de commissaire
. en chef des Travaux Publics, avec un

siége dans le conseil exécutif. Par là mon
mandat est résolu. Je dois me soumettre
de nouvenu au creuset lectoral,-à vore
approbation, un rézsbetic.n.e Si -s ch2r.
ges lhonmorables qui m'étaient offertes,
m'eussent disqualifié de la représentation
populaire, je les aurais refusé ; mais cerm-
me elles ne fournissenît les moyens Ie ser-
vir plus eficacemcent mon pays, et de vous
être plus utile, j'ai crin que je ne pouvais
les refuser sans faire une injustice, et 
vous-mêmes, et à toutle district de Qué-
bec.

Déjà trois fois vous m'avez élu unaniiie-
ment pour vous représentar en parlement.
Depuis plus de six ans je'me suis dévoué
à la défense de vos intérêts, et de ceu: de
touf'le'pays Si votre confiance, dont vous
m'avez ci-devant honoré, est éteinte, ou
affaiblie parce que j'ai accepté un emploi
public, dites-lo librement : rejetez-moi, ei
choisidsez in auire'représentant. Alors. je
r'entrerai dansla vie privée qui 'a tant de
charmes pour'moi, 'et que je n'ai quittée
que pour consacrer mes faibles sevices a
mi patrie, ef à voils en particulier. Si aui
eontraire vos sentiments de'confance -en
'moi 'sont demeurés tels qu'ils étaient, doni-
nez-en p'reuvc 'n' m-accordant vo:s -suf-
'rages à P'éleêton prochaine. ' Par la' v'uuis
dêmonîrerezu " q'e ceux-là'seulsdoivent
1 conditire le cliarde létat",ui énla' con-

héréditaire, pouIrquoi lidée famiiale (la
propriété) le serait-elle ? PourquiHa reli-

gin' chargéo de relier ces deux termes

seraii-elle une chose sainte aetscréee En-

fin pourquoi cette transmission; incessaites

.et pcrpétuelle des idées "sciéîtifiq"es ou
'autres existerait-elle ?

Le *pouvoir sans Phéréditê, c'est la soleil
sans.rayona, cha leur nilurnire. C'est un
soleil usé, ou, contne dit Fourrier' le fou,

une ieillé itne au repos.
Enfn, ajoula tout bas le vieillord, comn-

me t'il re repondait à lui-mrîee

SPatience et tong reur de te es.
* hat que Plu ' oce n u ae

Maiténant le temps est venu pour vous procurer la ricle indispensable pour er, du

SOULIERS P 'tipour DAMES
e ç,t e

BOTTINES de UVEUIMUUc MESSIEURS,

./TE VEDR A DES PRIX. &qNS EXEIPLE,.IV

D epot -ame.n crlaîn <lde CaoltcltoR,
Rue STE. FAMILLE, Hnute-Ville, adjoignant l'établissement de Marchandises Scî,

du soussigné.15,000 p AIRES de Souliers comnun de Caoutchouc, de bonne quaité
s p originale,-potir Demoiselles, Dames et Messieurs. Se vendent que

2s 6d parire. .Plusieurs mille paiées de'Soulers à patente de caoutchouc, des
leures manufactures, de diverses grandeurs, sont offerts en vente, aux prx ; deps
2s-1Oid. jusqu'à.6.3d.-. Des bottines,êl gans:pourDames, applée Ladies Coigress.
Boots, se vendent pour 10s. Bottes longues de Caouttchouà, a lpeuve dolet, p
Messieurs, Slippers, &c., &. Toutes ces murchandises sont garanties, et les prix
sont-plus bas que jamais ils en fut offert en Canada. Pour argenit conptant.

'T. CASEY.

Sfiance du peurple, Qe c'st n, peelîr,
à la majoité 'du peuple à gouvener pet

Sl'intermédiaire de ses mandalaires. Qa
le règne do l'Oligarchie, dit patronas!e,
du favoritisme est fini et prtOscrit lpeur
toujours du Canada." Et,t unaot qe

vous voulez conserver dans toute sa pléi.
tude le gouvernement responIîsale qle vus>
avez conquis Par une lutte langue et' èi
he. 

e

Pour capter la faveur, et u(,tenir letf.
frages des électeurs la veille d'uni,êlectioiv
des candidiats font quelquefois Ile grandes
pronesses, récitent un long credo politiîîe
les promesses s'vanoisotuventave
le dernier hurrah de J'élection, etice credo..
souvent ils n'y croient pas ! Mon credo p.
litique vous est connu, et vous poivez 1
connaître par mua condtite politique ps
se.-Cette conduite vitis est-elle une ga-
ranîtie sullisante pour l'avenir 1 C'csi à
vous à ci juger, je n'eJ ai pas de meilleur
à vous offrir. Si vous nie cnIifiez, ie no-
veu votre mandat, je travaillerai loir
vous, et dans l'Aseiîblée Légidative
comme ci-devant et datnis le cnrîreil exécu.
tif. Comme conseiller exécutif, mon devoir
sera de t.ire connuitre vus besoins, %s
désirs, et de faire valoir vos intérèts dIe
tous genres, et ceux de toute la province.

Je laisse avec confiance le soin de mon
élection à votre patriotisne bien connu. Si
j'obtiens vus sulrages, je m'elTorcerai de
rendre et faire rendre justice à tous tmleg
constituants, à tois ines concitoyens, ile
quelque langue, origine, oi religion qu'ils
soient ; mtia evise sera poutir lavenir, con-
tne par le passù,-Drcits égaux.--Jsthc
égale

J'ai l'hionneur d'ire,

Votre très levroué servilirrrr,

J. CAI LSOT.
Québec, 2 8déceibre 1849.

MI'LýCEMNTSet Nlaisoniil ù ,dre,E T.a. AA ,r.
Québec, 14. juin418.19.

Paxapluie de Sole perdu.
irNiEa personne étant anlle dans différents bu.

reau, à la Hiaute-Vile,croit y avoir lainei
son Parajîluie, prie en conséquence, les prrrim
uiaunv leur possession, de vouloir bien i
doerais au liureau de ce jouirnal,

Québec, 30 nv. 1819.

J oggpETITCLER1C, Notaire, rue
Joseph,, N . , 0 H.1,iaute-Viîle.

Québec, 26 mai1818,

Dr. GIROUTX,
PJPO'JI'.'qEcRE,

à transporté son Établissement

2 RUE LA FABRIQUE.

vis-a-vis le Magasin de J. Boisseau,

iròs du Marché de la aunte-Ville,

SU É B E C.

CHARLES BAILLARGt,
Pratique et enseigneCl'Architectu re, 'Ar
pontage et le, Génie Civil. Rue St. Fran-
çois, No. 12.-Québec, juillet,.3849.

H. S. DALKIN,
MARCHAMD DE BOIS,

No. 38 Stiu ST. PEnRRE, BAssE-ILLE
Québec, 6 jnin 849.

i . TALBDT.
Avocat, A' tabli son bureau an No. 63 Itue St,
Louis, i a te-Ville de Québec, 5e porte de la

Cour.-- 0.i' 18.9.

M .TJATRY architecte,.demeure siainte-
.1-_ salît rue Desroass, St Roci, vis-à-

vis le magasin de meubles de 1. 1'. Lariviére.
Québec 20 Oct. 1849.

IiglsIDripeau, PitorltizrA rE.

9IREAU DUIjOtRNAt No.14, RUE sTEFAMItI7 QUER


